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Test logicielTest logiciel
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Objectif et plan du du coursObjectif et plan du du cours

�� Présenter les concepts de base sur le test logicielPrésenter les concepts de base sur le test logiciel

�� Introduire des techniques simples pour construire des testsIntroduire des techniques simples pour construire des tests
�� A partir de la spécification informelle du programmeA partir de la spécification informelle du programme

�� A partir de l’analyse du codeA partir de l’analyse du code

�� Introduire un outil simple d’exécution de tests pour java: Introduire un outil simple d’exécution de tests pour java: junitjunit
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Test logicielTest logiciel

Concepts de baseConcepts de base
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Définition du testDéfinition du test

�� Le test est un moyen :Le test est un moyen :

�� de montrer qu’un programme est correct?de montrer qu’un programme est correct?
�� Non, en théorie, mais seul moyen de vérifier le fonctionnement dNon, en théorie, mais seul moyen de vérifier le fonctionnement du logiciel avant u logiciel avant 

livraisonlivraison

�� de montrer qu’un programme n’est pas correct?de montrer qu’un programme n’est pas correct?
�� Certainement (pas correct => contient des défauts)Certainement (pas correct => contient des défauts)

�� de trouver et de corriger les défauts d’un programme?de trouver et de corriger les défauts d’un programme?
�� Non, test Non, test ≠≠ mise au point (dmise au point (dééboguage)boguage)
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DéfinitionsDéfinitions

Tester un logiciel consiste à l’exécuter en ayant la totale maîtTester un logiciel consiste à l’exécuter en ayant la totale maîtrise rise des données des données 
qui lui sont fournies en entrée (qui lui sont fournies en entrée (jeux de testjeux de test)) tout en tout en vérifiant que son vérifiant que son 
comportement est celui attenducomportement est celui attendu

Le test est l’exécution ou l’évaluation d’un système ou d’un comLe test est l’exécution ou l’évaluation d’un système ou d’un composant, par des posant, par des 
moyens automatiques ou manuels, pour vérifier qu’il moyens automatiques ou manuels, pour vérifier qu’il répond à ses répond à ses 
spécificationsspécificationsou ou identifier les identifier les différencesdifférencesentre les résultats attendus et les entre les résultats attendus et les 
résultats obtenus.résultats obtenus.
(IEEE)(IEEE)

Tester c’est exécuter le programme dans l’intention d’y Tester c’est exécuter le programme dans l’intention d’y trouver des anomalies trouver des anomalies 
ou des ou des défautsdéfauts..
(G. (G. MyersMyers, , TheTheArt Art ofof Software Software TestingTesting))

Le test est une technique de contrôle consistant à s’assurer, auLe test est une technique de contrôle consistant à s’assurer, aumoyen de son moyen de son 
exécution, que le comportement d’un programme est exécution, que le comportement d’un programme est conformeconformeà des données à des données 
préétabliespréétablies..
(AFCIQ)(AFCIQ)
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Les 6 Les 6 facettesfacettes dudu testtest
(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)

�� PourquoiPourquoi ??
––

�� CommentComment ??
––

�� CombienCombien ??
––

�� QuoiQuoi ??
––

�� OùOù ??
––

�� QuandQuand ??
––
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Les 6 Les 6 facettesfacettes dudu testtest
(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)

�� PourquoiPourquoi ??
–– ObjectifObjectif

�� CommentComment ??
––

�� CombienCombien ??
––

�� QuoiQuoi ??
––

�� OùOù ??
––

�� QuandQuand ??
––

Conformité (cf. protocoles),
recherche défauts,

évaluation utilisabilité
…



8
Ioannis Parissis – UFR IMA – Laboratoire LIG

Les 6 Les 6 facettesfacettes dudu testtest
(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)

�� PourquoiPourquoi ??
––

�� CommentComment ??
–– SélectionSélection

�� CombienCombien ??
––

�� QuoiQuoi ??
––

�� OùOù ??
––

�� QuandQuand ??
––

Aléatoire, déterministe, statistique, 
manuelle, systématique, automatique

…
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Les 6 Les 6 facettesfacettes dudu testtest
(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)

�� PourquoiPourquoi ??
––

�� CommentComment ??
––

�� CombienCombien ??
–– AArrêtrrêt

�� QuoiQuoi ??
––

�� OùOù ??
––

�� QuandQuand ??
––

Critères d’adéquation (couverture…),
analyse de fiabilité
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Les 6 Les 6 facettesfacettes dudu testtest
(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)

�� PourquoiPourquoi ??
––

�� CommentComment ??
––

�� CombienCombien ??
––

�� QuoiQuoi ??
–– NiveauNiveau

�� OùOù ??
––

�� QuandQuand ??
––

Test unitaire, d’intégration, 
système…
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Analyse 
des besoins

Spécifications
externes

Conception
globale

Conception
détaillée

Codage

Test 
d’acceptation

Test 
système

Test 
d’intégration

Test 
unitaire

préparation

Niveaux de test Niveaux de test 
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Niveaux de testNiveaux de test

�� Test unitaireTest unitaire
�� Unité du logiciel ?Unité du logiciel ?

�� ClasseClasse

�� MéthodeMéthode

�� FonctionFonction

�� ModuleModule

�� Utilisation de méthodes standardUtilisation de méthodes standard

�� Multitude de techniques et outilsMultitude de techniques et outils

�� Test d’intégrationTest d’intégration
�� Choix d’une stratégie d’intégrationChoix d’une stratégie d’intégration

�� Tester les interactions entre unités Tester les interactions entre unités 
testées individuellement au préalabletestées individuellement au préalable

�� Test systèmeTest système
�� Vérifier la conformité aux Vérifier la conformité aux 

spécifications spécifications 

�� Effectué avant installation chez le Effectué avant installation chez le 
clientclient

�� Dérivé du dossier des spécifications Dérivé du dossier des spécifications 
et du plan de test d’acceptation et du plan de test d’acceptation 

�� Test d’acceptation (recette)Test d’acceptation (recette)
�� Effectué chez le clientEffectué chez le client
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Les 6 Les 6 facettesfacettes dudu testtest
(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)

�� PourquoiPourquoi ??
––

�� CommentComment ??
––

�� CombienCombien ??
––

�� QuoiQuoi ??
––

�� OùOù ??
–– EnvironnementEnvironnement

�� QuandQuand ??
––

Réel, simulé
(cf. log. embarqués)…
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Les 6 Les 6 facettesfacettes dudu testtest
(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)(ou les 6 questions qu’on doit se poser quand on te ste)

�� PourquoiPourquoi ??
––

�� CommentComment ??
––

�� CombienCombien ??
––

�� QuoiQuoi ??
––

�� OùOù ??
––

�� QuandQuand ??
–– AvantAvant ((asapasap) ) ouou après après déploiementdéploiement
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Évolution de la perception du test dans le tempsÉvolution de la perception du test dans le temps

�� Années 50 Années 50 
�� test = mise au pointtest = mise au point

�� 1960 1960 -- 1980 1980 
�� test = «démonstration» (preuve de correction)test = «démonstration» (preuve de correction)

�� 1980  1980  
�� test = «destruction»test = «destruction»

�� «« détruiredétruire » = trouver des défauts » = trouver des défauts 

�� Aujourd’hui Aujourd’hui 
�� test = «évaluation»test = «évaluation»

�� moyen d’évaluation de la qualitémoyen d’évaluation de la qualité
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Faute, erreur, défaillanceFaute, erreur, défaillance

�� Faute ou défautFaute ou défaut

�� Cause supposée ou adjugée d’une erreurCause supposée ou adjugée d’une erreur

�� ErreurErreur

�� Etat du système susceptible de provoquer une défaillanceEtat du système susceptible de provoquer une défaillance

�� DéfaillanceDéfaillance

�� Le service fourni dévie de l’accomplissement de la fonction du sLe service fourni dévie de l’accomplissement de la fonction du systèmeystème

�� Le test a pour objectif de mettre en évidence des défaillances Le test a pour objectif de mettre en évidence des défaillances 
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ExempleExemple

TT : tableau sur [0..n] d’entiers: tableau sur [0..n] d’entiers

icouricour <<-- 11

imaximax <<-- 11

Tant que Tant que icouricour <= n <= n 

Si T[Si T[icouricour] > T[] > T[imaximax] alors ] alors imaximax <<-- icouricour

icouricour<<--icouricour+1+1

Afficher T[Afficher T[imaximax]]

T = [1 2 3]
pas d’erreur, pas de défaillance

T = [2 1 3] 
erreur, pas de défaillance

T = [3 2 1] 
défaillance

Je suis une faute (parfois on m’appelle défaut)
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Caractérisation du testCaractérisation du test

�� Quelle que soit la méthode de test utilisée, on y distingue Quelle que soit la méthode de test utilisée, on y distingue trois étapestrois étapes

�� Sélection (génération)Sélection (génération) des jeux de testdes jeux de test

�� Critères de sélectionCritères de sélection

�� ExécutionExécution

�� ObservationObservation des résultatsdes résultats
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SélectionSélection

�� Programme :  application d’un domaine d’entrée E vers un domaineProgramme :  application d’un domaine d’entrée E vers un domaine de sortie Sde sortie S

�� Domaines de taille infinie en pratiqueDomaines de taille infinie en pratique

�� Exemple: domaine d’entrée d’un traitement de texte?Exemple: domaine d’entrée d’un traitement de texte?

�� Sélection d’un sous domaine T(E) de E suivant Sélection d’un sous domaine T(E) de E suivant un critèreun critère

�� Critère de Critère de sélectionsélection
�� le critère sert à la construction des jeux de test.le critère sert à la construction des jeux de test.

�� Critère d’Critère d’arrêtarrêt ou d’ou d’adéquationadéquation
�� le critère permet d’affirmer qu’un jeu de test (arbitraire) est le critère permet d’affirmer qu’un jeu de test (arbitraire) est «« bonbon ».».

�� Test Test exhaustifexhaustif (cas rare)(cas rare)

�� E = T(E)E = T(E)
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ExécutionExécution

�� Fourniture des entrées au programmeFourniture des entrées au programme

�� Données entrées manuellementDonnées entrées manuellement
�� peutpeut--on automatiser?on automatiser?

�� Données complexes ou nombreuses (trajectoires d’un missile, variDonnées complexes ou nombreuses (trajectoires d’un missile, variation d’altitude d’un ation d’altitude d’un 
avion, …)avion, …)

�� prévoir des simulateurs/moniteursprévoir des simulateurs/moniteurs

�� Récupération des sortiesRécupération des sorties

�� Volume importantVolume important
�� base de donnéesbase de données

�� Enregistrer toute information utile à l’analyse des résultats Enregistrer toute information utile à l’analyse des résultats 
�� charge processeurcharge processeur

�� occupation mémoireoccupation mémoire

�� ……
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Observation : «Observation : « problème de l’oracleproblème de l’oracle »»

�� Objectif : répondre à «le programme Objectif : répondre à «le programme 
aa--tt--il fourni le bon résultat?»il fourni le bon résultat?»

�� Observation effectuée Observation effectuée 

�� Pendant l’exécution Pendant l’exécution 
•• détection des défaillances au détection des défaillances au 

moment où elles se produisentmoment où elles se produisent

�� Après l’exécution Après l’exécution 
•• analyse des traces de l’exécutionanalyse des traces de l’exécution

�� Observation par un humain ou Observation par un humain ou 
automatiqueautomatique

�� Observation automatique : estObservation automatique : est--ce ce 
possible et à quel prix?possible et à quel prix?

�� Oracle automatiqueOracle automatique

�� En théorie, l’oracle parfait ne peut En théorie, l’oracle parfait ne peut 
pas existerpas exister

�� Oracle parfait = programme Oracle parfait = programme 
équivalent à celui qu’on teste équivalent à celui qu’on teste 
(indécidabilité)(indécidabilité)

�� En pratique : oracle approximatifEn pratique : oracle approximatif

�� Table associant certaines entrées Table associant certaines entrées 
aux sorties attenduesaux sorties attendues

�� Propriétés essentielles («Propriétés essentielles (« l’avion ne l’avion ne 
s’écrasera pass’écrasera pas »)»)
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Test logicielTest logiciel

Techniques simples de test unitaireTechniques simples de test unitaire
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Types de test unitaireTypes de test unitaire

�� Classification selon les Classification selon les modèlesmodèles
utilisés définir des critères de utilisés définir des critères de 
sélection ou d’adéquationsélection ou d’adéquation

�� Modèles de  spécificationsModèles de  spécifications
�� Conformité du programme à ses Conformité du programme à ses 

spécificationsspécifications

�� Modèles de la structure du Modèles de la structure du 
programmeprogramme

�� Couverture de le structureCouverture de le structure

�� Modèles de fautesModèles de fautes
�� Couverture des fautes possiblesCouverture des fautes possibles

�� Modèles aléatoires et statistiques du Modèles aléatoires et statistiques du 
domaine d’entréedomaine d’entrée

�� Utilisés pour la génération de Utilisés pour la génération de 
données en combinaison avec données en combinaison avec 
d’autres modèlesd’autres modèles

�� Autre classification : boîte noire Autre classification : boîte noire --
boîte de verre (cf. test de circuits)boîte de verre (cf. test de circuits)

�� Test en «Test en « boîte noireboîte noire »»
�� On ne connaît du programme qu’une On ne connaît du programme qu’une 

spécification (informelle ou formelle)spécification (informelle ou formelle)
�� On ignore sa structure interne (code)On ignore sa structure interne (code)

�� Test en «Test en « boîte de verreboîte de verre » » 
(ou «(ou « boîte blancheboîte blanche »)»)

�� Le code du programme est connu et Le code du programme est connu et 
utilisé pour le testutilisé pour le test
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Modèles de spécificationsModèles de spécifications

�� Spécifications informelles Spécifications informelles 
�� Textes en langue naturelleTextes en langue naturelle

�� Les plus utilisées dans le  « monde réel »Les plus utilisées dans le  « monde réel »

�� Spécifications Spécifications semisemi--formellesformelles
�� Diagrammes, schémas formalisant certains aspects de la spécificaDiagrammes, schémas formalisant certains aspects de la spécification mais sans tion mais sans 

sémantique formellesémantique formelle
�� UML : Diagrammes de classes UML, diagrammes de cas d’utilisationUML : Diagrammes de classes UML, diagrammes de cas d’utilisation……

�� Percée significative avec UML et la mouvance « Percée significative avec UML et la mouvance « ModelModel--drivendriven … »… »

�� Spécifications formellesSpécifications formelles
�� Spécification de comportement à l’aide de systèmes de transitionSpécification de comportement à l’aide de systèmes de transitions, spécifications s, spécifications 

algébriques…algébriques…
�� Machines à états, CSP,  UML …Machines à états, CSP,  UML …

�� Approches dont la portée est plus restreinte mais qui ne cessentApproches dont la portée est plus restreinte mais qui ne cessent de gagner du terrainde gagner du terrain
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Techniques de test basées sur des Techniques de test basées sur des 
modèles informels des spécificationsmodèles informels des spécifications

�� Déterminer à partir des spécifications Déterminer à partir des spécifications 
�� Domaine de définition Domaine de définition 

�� Domaine de valeurs Domaine de valeurs 

�� Comportement attenduComportement attendu
�� Résultats attendus Résultats attendus 

�� PropriétésPropriétés

�� Techniques connues:Techniques connues:
�� Partitionnement en classes d’équivalence Partitionnement en classes d’équivalence 

�� Étude des «Étude des « cas limitescas limites »»

�� Méthode de Catégories et PartitionsMéthode de Catégories et Partitions

�� Méthode des Graphes Causes Méthode des Graphes Causes -- EffetsEffets
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Partitionnement en classes dPartitionnement en classes d ’équivalence’équivalence

�� Objectif Objectif 
�� Sélectionner des valeurs significatives pour les entrées en nombSélectionner des valeurs significatives pour les entrées en nombre restreintre restreint

�� PrincipePrincipe
�� Diviser le domaine d’entrée en classes d’équivalence Diviser le domaine d’entrée en classes d’équivalence 

�� Tous les éléments d’une classe ont la même probabilité de révéleTous les éléments d’une classe ont la même probabilité de révéler un défautr un défaut

�� Retenir un élément par classeRetenir un élément par classe

C2
C3

C4C1
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Étude des cas limitesÉtude des cas limites

�� ObjectifObjectif
�� Déterminer les « valeurs aux bornes »Déterminer les « valeurs aux bornes »
�� Hypothèses Hypothèses 

�� les valeurs aux bornes ont une probabilité différente de révélerles valeurs aux bornes ont une probabilité différente de révéler des fautesdes fautes
�� révèlent des fautes différentesrévèlent des fautes différentes

�� Nouvelles classes d’équivalenceNouvelles classes d’équivalence
�� Regroupement autour des valeurs aux bornesRegroupement autour des valeurs aux bornes

C2
C3

C4C1
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Étude des cas limites (suite)Étude des cas limites (suite)

�� Objectifs Objectifs 

�� Production systématique de testsProduction systématique de tests

�� Suggestion d’une mesure de couverture de spécifications Suggestion d’une mesure de couverture de spécifications 

�� Classes d’équivalenceClasses d’équivalence

�� Valeurs particulières des entrées du programmeValeurs particulières des entrées du programme

�� Cas limitesCas limites

�� Expérience du testeurExpérience du testeur

�� Difficilement automatisableDifficilement automatisable
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Méthode des Méthode des 
«« Catégories et PartitionsCatégories et Partitions » (suite)» (suite)

�� Étape 1 : Analyse de la spécificationÉtape 1 : Analyse de la spécification

�� Identification des unités fonctionnelles élémentaires simples, cIdentification des unités fonctionnelles élémentaires simples, compréhensibles et pouvant être ompréhensibles et pouvant être 
testées séparémenttestées séparément

�� Pour chaque unité, identification des :Pour chaque unité, identification des :
�� paramètres paramètres 
�� caractéristiques des paramètrescaractéristiques des paramètres

�� Organisation en Organisation en catégoriescatégories
�� Chaque catégorie correspond à un ensemble de valeurs d’une caracChaque catégorie correspond à un ensemble de valeurs d’une caractéristique d’un paramètretéristique d’un paramètre

�� Étape 2 : Détermination des contraintes de choixÉtape 2 : Détermination des contraintes de choix

�� Contraintes sur la valeur des caractéristiques de plusieurs paraContraintes sur la valeur des caractéristiques de plusieurs paramètres simultanément.mètres simultanément.

�� Étape 3 : création des partitionsÉtape 3 : création des partitions

�� Combinaison exhaustive entre catégories et contraintes de choix.Combinaison exhaustive entre catégories et contraintes de choix.

�� Étape 4 : Sélection des jeux de testÉtape 4 : Sélection des jeux de test

�� Constitution des jeux de test de sorte qu’au moins un jeu par paConstitution des jeux de test de sorte qu’au moins un jeu par partition soit sélectionné.rtition soit sélectionné.
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Exercice : application de la méthodeExercice : application de la méthode

�� On considère un programme qui lit et imprime une liste de télégrOn considère un programme qui lit et imprime une liste de télégrammes ammes 
en réalisant quelques traitements supplémentairesen réalisant quelques traitements supplémentaires : suppression des : suppression des 
espaces redondants, décompte et impression du nombre total de moespaces redondants, décompte et impression du nombre total de mots ts 
(à l’exception des marqueurs définis ci(à l’exception des marqueurs définis ci--dessous), indication de la dessous), indication de la 
présence d’au moins un mot de longueur supérieure à M, impressioprésence d’au moins un mot de longueur supérieure à M, impression du n du 
texte, après traitement, en lignes contenant au plus L caractèretexte, après traitement, en lignes contenant au plus L caractères (M, L s (M, L 
spécifiés par l’utilisateur).spécifiés par l’utilisateur).

�� Les caractères autorisés pour la saisie du télégramme sont les Les caractères autorisés pour la saisie du télégramme sont les 
caractères alphanumériques et l’espace. Un mot d’un télégramme ecaractères alphanumériques et l’espace. Un mot d’un télégramme est st 
séparé de son suivant par un ou plusieurs espaces. Deux mots sonséparé de son suivant par un ou plusieurs espaces. Deux mots sont t 
réservés à des fonctions spécifiquesréservés à des fonctions spécifiques : STOP (marqueur de fin de phrase) : STOP (marqueur de fin de phrase) 
et ZZZZ (marqueur de fin de télégramme).et ZZZZ (marqueur de fin de télégramme).

�� Le programme traite les télégrammes jusqu’à l’apparition d’un Le programme traite les télégrammes jusqu’à l’apparition d’un 
télégramme vide (qui ne contient qu’un seul mottélégramme vide (qui ne contient qu’un seul mot : ZZZZ).: ZZZZ).
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Modèles du codeModèles du code

�� Graphe de contrôleGraphe de contrôle
�� Bien approprié aux langages impératifsBien approprié aux langages impératifs

�� Représentation du flux de contrôleReprésentation du flux de contrôle
�� Instructions, branches, cheminsInstructions, branches, chemins

�� Représentation du flux de donnéesReprésentation du flux de données
�� Chemins entre définition et utilisation de Chemins entre définition et utilisation de 

variablesvariables

�� Machines à étatsMachines à états
�� Correspond à une structure particulière de Correspond à une structure particulière de 

programmesprogrammes

�� Représentation du flux de contrôleReprésentation du flux de contrôle
�� États, transitions, cheminsÉtats, transitions, chemins

�� Graphe de flux de donnéesGraphe de flux de données
�� Pour des langages flux de donnéesPour des langages flux de données

�� Exemple : Lustre/SCADEExemple : Lustre/SCADE

�� Permettent l’automatisationPermettent l’automatisation
�� de la mesure de satisfaction des critères de la mesure de satisfaction des critères 

définis définis 

�� de la génération des données de testde la génération des données de test

�� Outils industriels disponiblesOutils industriels disponibles
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Graphe de contrôleGraphe de contrôle

�� NoeudNoeud
�� Saut (in)conditionnel dans le Saut (in)conditionnel dans le 

programmeprogramme
�� Condition de si_alors_sinon, Condition de si_alors_sinon, 

tant_que ...tant_que ...
�� Saut inconditionnelSaut inconditionnel

�� Deux nœuds supplémentaires Deux nœuds supplémentaires 
�� E (entrée unique) E (entrée unique) 
�� S (sortie unique)S (sortie unique)

�� Jonction de flux de contrôleJonction de flux de contrôle

�� BrancheBranche
�� Arc reliant deux noeudsArc reliant deux noeuds
�� Suite d’instructions contiguës Suite d’instructions contiguës 

�� CheminChemin
�� Suite de branches contiguësSuite de branches contiguës

a

ed

C2

C1
b

c

E

S

C1

a

b

c

ed

C2

S

E

Version complète 
et optimisée

a;
si C1 alors

b;
si C2 alors d
sinon e

sinon c
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Critères de sélection/adéquation courantsCritères de sélection/adéquation courants
définis sur le graphe de contrôledéfinis sur le graphe de contrôle

�� Couvertures des instructionsCouvertures des instructions

�� Couverture des branchesCouverture des branches

�� ……

�� Couverture des cheminsCouverture des chemins

�� Couverture du flux de donnéesCouverture du flux de données
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Couverture des instructionsCouverture des instructions

�� ObjectifsObjectifs

�� Exécuter au moins une fois toute instruction du programmeExécuter au moins une fois toute instruction du programme

�� Détecter des instructions fautivesDétecter des instructions fautives

�� Justification Justification –– hypothèseshypothèses

�� Une seule exécution d’une instruction fautive causera une défailUne seule exécution d’une instruction fautive causera une défaillancelance

�� LimitesLimites
�� S1; S1; 

if C if C thenthen S2; S2; 
S3;S3;

C = vrai satisfait le critère (S1, S2 et S3 exécutés). C = vrai satisfait le critère (S1, S2 et S3 exécutés). 

C = faux potentiellement jamais testé.C = faux potentiellement jamais testé.
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Couverture des branchesCouverture des branches

�� ObjectifsObjectifs

�� Exécuter au moins une fois chaque brancheExécuter au moins une fois chaque branche

�� Mettre en évidence des défauts dans les instructions conditionneMettre en évidence des défauts dans les instructions conditionnelles ou itérativeslles ou itératives

�� Justification Justification –– hypothèseshypothèses

�� Deux passages par la condition (vraiDeux passages par la condition (vrai--faux) suffisent pour mettre en évidence un défaut faux) suffisent pour mettre en évidence un défaut 

�� LimitesLimites
�� if C1 if C1 thenthen S1 S1 elseelse S2;S2;

if C2 if C2 thenthen S3 S3 elseelse S4; S4; 

(C1, C2) = (F, F) et (V, V) satisfont le critère. (C1, C2) = (F, F) et (V, V) satisfont le critère. 
(F, V) et (V, F) jamais testés.(F, V) et (V, F) jamais testés.
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Relation d’inclusionRelation d’inclusion

Toutes_les_instructions

Tous_les_chemins

Toutes_les_branches
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ExerciceExercice

�� Quels tests exécuter pour couvrir 100% des instructions (resp. bQuels tests exécuter pour couvrir 100% des instructions (resp. branches) du ranches) du 
programme suivant:programme suivant:

public String public String coderTextecoderTexte ( String texte, ( String texte, intint code1, code2 ) {code1, code2 ) {
String String texteCodetexteCode = new String ("");= new String ("");
intint pospos = 0= 0 ;;
intint code= code1code= code1 ;;
if (if (texte.charAttexte.charAt[0] == ‘A’)[0] == ‘A’)

code = code2code = code2 ;;
whilewhile ((pospos < < texte.lengthtexte.length()){()){

if(texte.charAt(posif(texte.charAt(pos)!=’A’)  )!=’A’)  
texteCodetexteCode = = texteCodetexteCode +(char)( +(char)( texte.charAttexte.charAt((pospos) + code);) + code);

pospos++;++;
}}
return(return(texteCodetexteCode););
}}
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Test logicielTest logiciel

Un outil simple pour l’exécution de tests pour java: Un outil simple pour l’exécution de tests pour java: junitjunit


